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Y a-t-il des limites, à ce qu'une personne allant à l'hôpital le Chabbath peut emporter ? 
Le problème est de faire sortir un objet d'un érouv (zone entourée, à l'intérieur de laquelle il est permis de porter) ou de transporter un objet dans un 
endroit sans érouv. Pour limiter ce problème, il ne convient d'emporter à l'hôpital que les objets nécessaires au pikoua'h nefech du malade. Il 
est possible de prendre ses dossiers administratifs et médicaux, de la nourriture (s'il n'y a rien de cacher sur place) et des vêtements de 
base. Il peut être parfois difficile de décider quoi prendre, mais la ligne directrice est d'emporter tout ce qui peut aider à son bien-être. 1  
Qu'en est-il d'objets importants tels que le talith, le siddour ou une coiffe de rechange ? 
Les objets qui ne sont pas indispensables au pikoua'h nefech ne doivent pas être emportés à l'hôpital Chabbath en l'absence de érouv et 
probablement même s'ils sont placés dans le même sac que les objets vitaux. 2 
Qu'en est-il si un non juif porte le sac ? 
Il faut différencier un rechouth harabim deoraïtha (un domaine public au sens de la Torah) comme une grande ville, d’un carmelith (domaine semi-
public). Dans le premier cas, bien que l'on puisse demander à un non juif de violer un issour deoraïtha (interdit de la Torah) 3 pour un malade, on 
ne le fera que pour des effets indispensables au bien-être du malade. Dans un carmelith, on peut demander au non juif de transgresser même 
un issour derabanan (interdit d'ordre rabbinique) pour tout ce qui peut être nécessaire au malade ou lui permettre d'accomplir une mitsva. 4 Dans 
le cas précédent, il serait permis de demander à un non juif de transporter un talith ou un siddour dans un carmelith, mais cela poserait 
problème dans un rechouth harabim.   
L'accompagnateur du malade peut-il emporter pour lui-même de la nourriture par exemple ? 
C'est bien plus discutable puisque cela ne concerne pas directement le pikoua'h nefech. Là encore, s'il suffit de traverser un carmelith, où porter 
n'est qu'un issour derabanan, on pourra demander à un non juif d'emporter des objets essentiels à celui qui accompagne le malade, mais 
franchir un rechouth harabim pose problème. 
Peut-on accompagner un malade dans une voiture qui va de toute façon à l'hôpital ? 
Sans tenir compte des questions de transports évoquées plus haut, utiliser un véhicule augmente sa charge et par là-même sa consommation 
de carburant. Il sera permis d'accompagner un malade si le conducteur est un non juif dans la mesure où cela profite au malade ; par 
contre, si le conducteur est juif, il faudra que la présence de l'accompagnateur soit vraiment indispensable au malade. Toutefois, comme 
nous l'avons déjà vu, il est important que le malade se sente rassuré, ce qui justifie, dans la plupart des cas, de l'accompagner à l'hôpital. Il 
n'y a pas de problème, par exemple, pour une femme sur le point d'accoucher d'avoir sa mère ou son mari avec elle, mais elle devra 
interroger son Rav si elle veut être accompagnée d'autres personnes. 
 

[1] Voir le Chemirath Chabbath Kehil'hata 40 note de bas de page 137 et chapitre 32:22 
[2] Riboui Chiourim d'après le Ran est assour midéoraïta.  
Voir le Chemirath Chabbath Kehil'hata 40 note de bas de page 138 

 [3] Siman 328:17 et Michna Beroura 47 
[4] Siman 307:5 
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Le 1er qui sortit était roux et son corps pareil à une pelisse on le nomma Ésaü. 
Ensuite naquit son frère tenant de la main le talon d'Ésaü et on le nomma Jacob 

 וַיֵּצֵא הָרִאשׁוֹן אַדְמוֹנִי כֻּלּוֹ כְּאַדֶּרֶת שֵׂעָר וַיִּקְרְאוּ שְׁמוֹ עֵשָׂו. 
   וְאַחֲרֵי כֵן יָצָא אָחִיו וְיָדוֹ אֹחֶזֶת בַּעֲקֵב עֵשָׂו וַיִּקְרָא שְׁמוֹ יַעֲקֹב 

(XXV : 
26-25 ) 

Bien que Yaakov et Esaü aient été jumeaux, ils avaient peu en commun. Leurs objectifs et leurs valeurs n’auraient pas pu être plus éloignés. L’Alter de Kelm explique 
que l’énorme fossé qui les sépare réside dans une différence fondamentale. Contrairement aux animaux qui naissent déjà capables de subvenir à leurs besoins, le bébé 
humain a besoin de beaucoup de soins. L’Alter explique que Hachem l’a fait ainsi afin qu’il soit prêt à apprendre de ses parents et de ses aînés. Le nom Esaü est lié à 
 Rachi écrit qu’Esaü est né avec des cheveux, comme un enfant plus âgé. Esaü est né en se considérant comme achevé et n’avait aucun intérêt à .(fabriqué) « עשוי »
apprendre des autres. Cela contraste avec Yaakov. Le nom Yaakov est associé au mot « עקב » (talon). Yaakov se considérait à l’aube de sa vie. De plus, le nom de 
Yaakov est exprimé au futur, pour montrer qu’il n’était pas un produit fini. Il a constamment dû travailler pour maximiser son potentiel. Dans son rêve de la paracha 
suivante (28:12), il voit une échelle qui va jusqu’au Ciel. C’est le potentiel d’une personne qui cherche constamment à s’améliorer. À l’âge de 63 ans, Yaakov choisit 
de passer 14 années à étudier dans une yeshiva avant de chercher une épouse (Rachi 28:9). Plus tard, avant de se rendre en Égypte pour rejoindre Yossef à l’âge de 
130 ans, sa priorité fut d’envoyer Yehouda établir une yeshiva afin de ne pas manquer un seul jour d’étude (Rachi 46:28). Osée déclare (11:1) « כי נער ישראל ואהבהו » 
(Hachem déclare Son amour pour le peuple juif quand il était jeune) parce que peu importe notre âge et notre sagesse, nous nous considérons toujours comme un adolescent qui a 
beaucoup à apprendre. Le plus grand niveau qu’un étudiant de yeshiva s’efforce d’atteindre est celui de «  תלמיד חכם » (érudit en Torah). Même un sage qui atteint un tel 
niveau est appelé « תלמיד », étudiant qui a encore beaucoup à apprendre. Rav Yaakov Kamenetzky était un jour assis à côté d’un Juif non religieux dans un avion. Tout 
en échangeant des plaisanteries, l’homme mentionna qu’il était professeur de biologie dans une université locale. Pendant le vol, l’homme fut étonné de voir que les 
petits-enfants de Rav Yaakov, qui voyageaient avec lui, venaient constamment le voir et s’enquérir de ses besoins pour rendre son vol plus confortable. Le professeur 
ne put s’empêcher de comparer leur comportement avec celui des siens, qui prenaient à peine le temps de lui rendre visite ou de lui parler et il demanda à Rav Yaakov 
d’expliquer le secret de liens familiaux aussi étroits. Rav Yaakov répondit que cela n’avait rien à voir avec une méthodologie supérieure, mais avec les différences 
philosophiques sous-jacentes entre elles. Rav Yaakov expliqua que les Juifs orthodoxes croient en un concept de « דורותה  תיריד  » (déclin spirituel des générations) car chaque 
génération successive s’éloigne du don de la Torah au Mont Sinaï. Ainsi, nous voyons l’importance primordiale de la המסור  (tradition) et les jeunes enfants respectent et 
prennent soin de leurs parents et de leurs aînés. Mes petits-enfants me considèrent comme un lien essentiel dans leur étude de la Torah, c’est pourquoi ils prennent 
soin de moi. Se tournant vers son voisin, Rav Yaakov lui dit : « Vous, vous enseignez la théorie de l’évolution, pour qui chaque génération est plus sophistiquée et 
évoluée que la précédente. Au lieu de vous regarder comme étant plus proche de Moché Rabbénou, vos petits-enfants vous voient comme plus proche d’un singe. 
Faut-il s’étonner qu’ils ne prennent pas de temps pour vous ? » Nous vivons dans une société qui considère ses aînés avec tout sauf de la révérence. Nous devons 
combattre cette attitude et apprendre de notre ancêtre Yaakov, l’importance de respecter et de chercher à apprendre de nos parents, de nos aînés et de nos enseignants. 

Un mot sur la Paracha, par le Rav Ozer Alport   תתולד  
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Pour la guérison totale de Barou’h Yoël Chimon Israël ben Jeanine Penina 

L’humilité pour les Perles de Vie  
Les Perles de Vie rapportent les paroles de l’hebdomadaire Bita’hon qui demande : Saviez-vous que chaque personne a l’obligation 
de dire que le monde entier a été créé pour lui seul ? [Guemara Sanhédrin]. Il n’est pas permis à une personne de penser qu’elle est 
mauvaise. Pour le Rambam, une telle personne est en danger de faire toutes les pires choses possibles. Rav A Kotler zatsal disait 
qu’une personne est obligée de connaître toutes ses grandes qualités et plus elle est consciente de ces grandes qualités, plus elle 
deviendra une personne vertueuse. La pire punition dans l’autre monde est de montrer à une personne à quel point elle aurait pu 
devenir grande, mais ne l’a pas fait (parce qu’elle se considérait comme une personne humble). On ne peut pas être vraiment humble 
tant qu’on n’est pas pleinement conscient de toutes les qualités merveilleuses que l’on possède. La véritable humilité signifie que 
l’on est tellement plein de reconnaissante envers Hachem de nous avoir rendu si grand, que l’on est honteux de Sa bonté. Une 
personne qui ne connaît pas ses qualités est comme un soldat sans armes, elle est perdue ! Une personne doit constamment se rappeler 
ses qualités et les nombreuses bonnes choses qu’elle a accomplies. C’est le début de tout le service d’Hachem. Servir Hachem est 
l’œuvre de toute une vie et le mauvais penchant [Yetser Hara] nous met au défi à chaque tournant de notre vie. C’est la bataille contre 
le serpent rusé qui a été placé ici-bas pour nous tester et nous tromper et nous sommes ici-bas pour le combattre à chaque instant où 
nous sommes sur cette terre. Ce n’est qu’avec l’étude et la pratique de la Torah que nous pouvons remporter une victoire décisive 
sur cet ennemi très fort et maléfique. 
 

L’humilité (bis) pour les Perles de Vie  
Rabbi Na’hman explique que par l’humilité, on peut transcender le plan physique et devenir un avec l’Infini. Alors on comprendra 
que tout ce qui vous est arrivé était pour le bien. C’est un « avant-goût du monde à venir » (Bera’hoth 57b). Il y a une sorte d’humilité 
qui est, en fait, la plus grande vanité. Puisqu’on se rend compte que la suffisance est honteuse, on feint l’humilité afin de gagner 
honneur et respect. C’est pourquoi nos Sages répètent : « Soyez excessivement, excessivement, humble d’esprit » (Pirké Avoth 4-4). 
Nous devons également être sur nos gardes face à l’orgueil et la fausse humilité. Nous devons prier et implorer D-ieu avec ardeur de 
nous accorder la vraie humilité. Nous ne savons pas du tout ce qu’est la véritable humilité. La véritable humilité donne la vie à chaque 
membre du corps et c’est le réceptacle de tous les délices du monde à venir. Le vrai « vous » qui se lèvera de la tombe au moment de 
la Résurrection sera votre humilité essentielle. Les délices infinis du Monde Futur ne peuvent être contenus dans un récipient limité. 
Cependant, l’auto-annulation supprime toutes les limites. C’est le « vous » qui reviendra à la vie et fera l’expérience de la joie du 
Monde à Venir  

Le bita’hon pour les Perles de Vie  
Les Perles de Vie enseignent que la peur des gens et des circonstances peut vous dominer et saper votre énergie. L’Alter de Navardok 
était extrêmement heureux et plein de vie et de jeunesse. C’est le résultat d’années de travail sur le Bita’hon (confiance totale en Hachem). 
Tant que vous essayez de consacrer votre âme à l’apprentissage du Bita’hon alors que vous préféreriez apprendre d’autres choses, 
vous êtes déjà dans le club des enfants du Olam Haba (le Monde futur). Ceux dont l’essence est le Bita’hon, soutiennent littéralement le 
monde et se dirigent vers le Gan Eden le plus doux et peut-être sans passage au Gehinam. 
 
 
 

Perles de Vie 
par Rabbi Nissim Makor (Yechiva Pirkhé Chochanim) 
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 אתה הוא יי האלהים אשר בחרת באברם 
C’est Toi, Hachem, le D-ieu, qui a choisi Avram 
Le Rav Shimon Schwab, zal, suggère une explication pratique à ce passage. Hachem a créé un univers entier et l’a rempli de 
milliards de créations. Pourtant, il a choisi un être humain, un garçon de trois ans, qui, au début, avait suivi les traces de son père, 
au service des idoles. Il a alors découvert par son propre raisonnement que toutes les créations célestes sont elles-mêmes les 
serviteurs d’un Créateur, d’un Être Suprême, qui avait tout fait. Ce jeune Avram en déduisit qu’il n’y a qu’une seule Divinité : 
Hachem. Il a redécouvert ce que, au fil du temps, tout un monde de mortels a oublié, à cause de leur adoration erronée des corps 
célestes. Ainsi, Hachem, le Créateur de ce vaste univers – qui, comme mentionné dans les versets précédents, est adoré par des 
myriades de créatures – met tout de côté et se concentre sur le petit Avram. Ce petit enfant a été choisi pour rééduquer un monde 
devenu fou de paganisme. Ce que nous apprenons d’ici, c’est que toute la création, avec ses milliards de créatures, valait la peine 
de produire un petit Avram. L’importance de l’individu ne peut pas être suffisamment soulignée. Nous nous concentrons toujours 
sur la communauté, la population en général, le plus grand nombre de personnes que nous pouvons atteindre. Nous le faisons aux 
dépens de l’individu. Nous oublions la valeur de chaque personne, de chaque contribution. Une seule personne peut changer un 
monde. Une seule personne peut faire la différence. Hachem l’a vu. Nous devrions en faire autant. 
 

Un mot sur la Téfila 
par Rabbi A. Leib Scheinbaum (Pirkhé Chochanim) 


